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L’ÉDITO

Notre école poursuit son développement 
avec une hausse des effectifs étudiants à 
la rentrée de septembre 2025. Cette dy-
namique s’accompagne d’un renfort de 
moyens notamment en création de postes 
d’enseignantes et d’enseignants-chercheurs 
soutenue par notre tutelle, le ministère en 
charge de l’agriculture.
La force de notre établissement réside dans 
la diversité et l’importance de nos parte-

nariats que vous pouvez également redécouvrir dans ce numéro 
avec les collectivités comme l’Eurométropole de Strasbourg, les 
entreprises de service, l’industrie ou les institutions internationales.
Notre activité de recherche est également en plein essor. Elle s’il-
lustre à travers des projets ambitieux comme la phyto-épuration 
en toiture végétalisée à Strasbourg, pour traiter les eaux usées des 
bâtiments urbains à partir de solutions fondées sur la nature, en 
passant par un nouveau projet européen : Life ADAPT’EST porté 
par la Région Grand Est concernant la ville éponge du futur, ou 
encore la pollution au mercure du lac Titicaca dans la Cordillère 
des Andes !  
L’ensemble de notre personnel a également voté pour désigner 3 
projets phares de l’école pour cette année passée. Ce TOP 3 met à 
l’honneur la création d’une Start-up : la LTF, soutenue par l’école, 
la transformation du Mastère Spécialisé® GEDE qui s’appelle dé-
sormais IDEEC : Ingénierie des déchets et de l’économie circulaire, 
et la nouvelle association étudiante média et presse « la source ». 
Je vous invite à découvrir leurs productions, et notamment leur 
incroyable podcast via Instagram : @lasource_engees. 
Je tiens particulièrement à remercier le service communication 
pour la réalisation de ce nouveau numéro de Au fil de l’eau avec 
l’aide de nombreux collègues de l’école.

Jean-Marc WILLER
Directeur

L’ENGEES,  
UNE APPROCHE  
GLOBALE 

L’ENGEES est une grande école dans 
les domaines de l’eau et de l’envi-
ronnement qui a vocation à former 
des ingénieurs et ingénieures di-
rectement opérationnels dans les  
domaines de l’équipement des collec-
tivités (eau potable, assainissement, 
déchets), de l’aménagement durable 
du territoire, de la gestion des risques 
environnementaux et des services 
publics. 

Le terme “environnement” qui ap-
paraît dans l’intitulé de l’établisse-
ment ne fait pas seulement réfé-
rence au milieu naturel. Il concerne 
également l’environnement écono-
mique, juridique et social des projets  
d’ingénierie. Les thématiques com-
plémentaires des quatre unités 
mixtes de recherche auxquelles est 
adossé l’enseignement à l’ENGEES 
traduisent bien cette approche glo-
bale. Cette approche très complète 
donne accès à des débouchés ou-
verts à la fois sur le secteur privé (bu-
reaux d’études, sociétés délégataires 
de services, entreprises de travaux 
publics) et public (État, collectivi-
tés, agences, organismes publics de 
recherche).

LES UNITÉS MIXTES  
DE RECHERCHE 

 �SAGE 
Société, Acteurs, Gouvernement 
en Europe 
UMR Cnrs / ENGEES / INRAE /  
UHA / Unistra 
sage.unistra.fr

 �ICube 
Laboratoire des sciences  
de l’ingénieur, de l’informatique  
et de l’imagerie  
Équipe MécaFlu - UMR Unistra  / 
Cnrs / ENGEES / Insa  
icube.unistra.fr

 �ITES 
Institut Terre et Environnement de 
Strasbourg 
UMR Cnrs / ENGEES / Unistra  
ites.unistra.fr

 �LIVE 
Laboratoire Image, Ville,  
Environnement 
UMR Cnrs / ENGEES / Unistra 
live.unistra.fr

PLUS  
D’INFOS  

SUR LE SITE  
DE L’ENGEES

engees.unistra.fr
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L’ÉCOLE

L’ALTERNANCE  
EN PROGRESSION 

NOS ÉTUDIANT•ES 
ONT DU TALENT
La source est la nouvelle as-
sociation étudiante de l’école 
dont l’objectif est de  « revenir 
à la source » dans un monde où 
la désinformation règne. Après 
avoir publié le premier numéro 
de leur magazine à la rentrée 
2025, ils ont lancé en décembre 
leur premier podcast. 
Instagram : @lasource_engees
Voir p.7

Antonin MARTIN élève-in-
génieur en 2e année a été élu 
lauréat du Prix Biodiversité 
des Trophées Développement 
Durable de l’Union Nationale 
des Producteurs de Granulat 
pour un projet réalisé avec Gra-
vières d'Alsace Lorraine - Vinci 
Construction, l’entreprise dans 
laquelle il effectue son appren-
tissage.À la rentrée 2025, l’ENGEES confirme 

la progression et l’intérêt des appre-
nants pour suivre un cursus en alter-
nance. Cette dynamique se traduit 
par une augmentation du nombre 
d’apprentis, en cycle ingénieur comme 
en licence professionnelle. Autre nou-
veauté, l’école accueille un apprenant 
en formation continue dans le cursus 
de licence professionnelle. 
En première année du cycle ingénieur, 
133 élèves ont été accueillis, dont  
43 apprentis. En licence profession-
nelle, l’alternance qui a démarré en 
2024 poursuit son développement 
et le nombre d’élèves en bénéficiant 
a doublé ! L’intérêt des étudiants et 
des entreprises pour ce mode de for-
mation est croissant malgré l’évolution 
des dispositifs de soutien pas toujours 
favorables. 
Si les structures d’accueil des élèves 
de licence sont majoritairement an-
crées dans le Grand Est, les appren-

tis-ingénieurs sont présents sur l'en-
semble du territoire national. Cette 
dynamique d’ouverture géographique 
se prolonge également au-delà des 
frontières. 
L’année 2025 marque ainsi le re-
tour d’un apprenti-ingénieur en 
contexte transfrontalier, à Sinsheim 
(Allemagne), une opportunité de 
partenariat qui a pu se concrétiser 
notamment grâce à l'appui d’un ensei-
gnant-chercheur allemand de l’école.  
Ce type de parcours, encore peu 
fréquent, s’inscrit pleinement dans 
la stratégie de l’école, qui souhaite 
renforcer cette dimension dans les 
années à venir. 
Adossée à des périodes régulières en 
entreprise, l’alternance permet aux 
apprentis de développer des com-
pétences métier directement mobili-
sables. Elle constitue aujourd’hui une 
voie structurée et importante au sein 
de l’offre de formation de l’ENGEES. 

FÊTE  
DE LA SCIENCE
Pour cette nouvelle édition de 
la Fête de la science, les en-
seignants chercheurs du labo-
ratoire SAGE ont préparé des 
ateliers sur l’eau, l’alimentation, 
les déchets et l’économie expé-
rimentale pour les 150 collégiens 
et lycéens venus à l’ENGEES le  
9 octobre 2025.
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L’ÉCOLE

Créé en 1994 sous le nom de « Maîtrise des déchets »,  
le Mastère Spécialisé® de l’ENGEES figure parmi 
les premières formations en France dédiées à ce 
domaine alors émergent. Accrédité dès l’origine par la 
Conférence des grandes écoles, il accueille sa première 
promotion en 1995. À ses débuts, une vingtaine 
d’étudiants suivent un cursus structuré autour des 
grandes filières de traitement : incinération, stockage, 
valorisation ou encore économie des déchets. 

30 ANS D’UN MASTÈRE 
PIONNIER : GEDE 

Au fil des années, la formation évolue 
pour accompagner les mutations du 
secteur. En 2005, elle devient GEDE 
– « Gestion, traitement et valorisa-
tion des déchets » – afin de mieux 
refléter les pratiques professionnelles 
et l’élargissement des compétences 
attendues. Les profils d’étudiants se 
diversifient et s’internationalisent, tan-
dis que les deux options historiques, 
déchets urbains et déchets industriels, 
se renforcent. 
Une nouvelle étape est franchie en 
2014 avec une maquette pédagogique 
repensée et un partenariat consolidé 
entre les sites de Strasbourg et de 
Nancy, notamment grâce à la mise 
en place de cours en visioconférence 
synchrones. La formation affirme ainsi 
son ancrage professionnalisant, en lien 
étroit avec les besoins du secteur. 
En trente ans, 367 diplômés ont été 
formés et contribuent aujourd’hui aux 
politiques publiques et aux projets in-
dustriels liés aux déchets. Le mastère 

affiche par ailleurs un taux d’insertion 
de 87 % (enquête 2025 sur les diplô-
més 2024), dans un marché particu-
lièrement dynamique. Les diplômés 
occupent des postes à responsabilités 
au sein de collectivités territoriales, 
de grands groupes comme Suez ou 
Veolia, ou encore d’entreprises spé-
cialisées dans le recyclage et la va-
lorisation. 
Cet anniversaire a été célébré en oc-
tobre 2025 lors du salon Pollutec à 
Lyon, à travers une table ronde réunis-
sant anciens étudiants et profession-
nels, suivie d’un moment convivial. Té-
moignages, retrouvailles et échanges 
ont illustré la vitalité d’un réseau en-
gagé et fidèle à la formation. 
Forte de cet héritage, la formation 
ouvre aujourd’hui un nouveau chapitre 
avec une évolution majeure de son 
positionnement et de son identité, et 
s’appelle désormais IDEEC - Ingénierie 
des déchets et de l'économie circulaire.  
Voir article p. 9VOYAGE 

D’ÉTUDES
Du 24 au 29 novembre, 141 
élèves‑ingénieurs de l’ENGEES 
ont effectué un voyage d’études 
en République tchèque à Os-
trava pour explorer les défis 
européens de la gestion de 
l’eau, mêlant visites techniques, 
échanges institutionnels et im-
mersion culturelle. 

ENGEES  
EN FÊTE

Samedi 31 janvier s’est déroulée 
la remise des diplômes en pré-
sence de Josépha Guigo de la 
Métropole Européenne de Lille 
et de Josiane Peter de Envie 
Strasbourg, marraines de la for-
mation d’ingénieurs “sortante”. 
Nicolas Joyau, président de la 
communauté urbaine Caen la 
mer, et Catherine Halbwachs, 
directrice RSE du groupe EDF, 
accompagnent la promotion 
d'ingénieur entrant, bâptisée 
“Caen la mer” lors de cette cé-
rémonie d’ENGEES en fête. 
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L’ÉCOLE

L’ENGEES entretient une histoire 
toute particulière avec ses parte-
naires canadiens, et ce, depuis plus 
de 20 ans.
Chaque année, les apprenants de 
l’ENGEES candidatent massivement 
aux offres de stage sur tout le ter-
ritoire canadien ainsi qu’aux mobi-
lités d’études proposées par l’École 
de Technologie Supérieure (ÉTS) de 
Montréal et l’Université Laval. 
Sur les dix dernières années, près de 
160 mobilités ont été répertoriées. 
Jeanne, qui a effectué une mobilité 
d’un semestre à l’ÉTS (2025), partage 
son enthousiasme « Une expérience 
qui fait grandir, remplie de rencontres, 
des paysages à couper le souffle, une 
ambiance et un accueil chaleureux, 
une autre manière de travailler les 
cours, tellement de possibilités pour 
se divertir. Je recommande à 100 % ».  
Et Manon (ÉTS 2023) de conclure : 
« Faites un double diplôme, une mo-
bilité de 4 mois c’est beaucoup trop 
rapide !!! ». Conseil que beaucoup 
d’élèves suivent puisque 75% des mo-
bilités sont en double diplôme.  
Sans être équilibrés, les échanges 
ne sont pas pour autant unilaté-
raux : avec l’appui du programme 
Erasmus+, l’ENGEES a accueilli des 
enseignants-chercheurs et sept étu-
diants canadiens ces trois dernières 
années. Vincent, étudiant de l’Uni-
versité Laval, souligne la qualité de 
l’encadrement pédagogique et de 

l’accueil des étudiants ainsi que le 
caractère central de la capitale alsa-
cienne qui lui a permis de beaucoup 
voyager. Les échanges entre person-
nels administratifs, enseignants et 
chercheurs ont, quant à eux, ouverts 
un espace de réflexion sur les pra-
tiques professionnelles notamment 
sur la place de l’innovation dans l’en-
seignement, l’IA et l’eau ou encore le 
positionnement des établissements 
d’enseignement supérieur dans la 
lutte contre le changement clima-
tique.
Cette année, toujours dans le cadre 
d’Erasmus+, l’école a accueilli Sté-
phanie Guilherme, enseignante-cher-
cheuse de l’Université Laval, qui est 
intervenue auprès de nos étudiants 
sur « la place des femmes dans la 
gestion de l’eau de communautés iso-
lées dans le Grand Nord canadien ».  
Au vu du dynamisme des échanges, 
une nouvelle demande de soutien a 
été déposée auprès d'Erasmus +. Mais 
l’histoire ne s’arrête pas là : un nou-
veau partenariat est en discussion. 
Romain Chesnaux, ancien élève-in-
génieur de l’ENGEES et désormais 
enseignant-chercheur à l’Université 
du Québec à Chicoutimi (UQAC), en 
a fait rêver plus d’un en esquissant les 
opportunités de stages au sein de son 
établissement d’attache, mais surtout 
en dévoilant quelques images de sa 
cabane au Canada. 

MA CABANE AU CANADA 

LE ROCHER
“Le Rocher” oeuvre monumen-
tale issue du projet #artfor-
change de l’Industrie Magnifique 
a été exposée à l’ENGEES, un 
de ces mécènes, fin 2025, après 
une première exposition à  
ST-ART. La création composée 
de plastiques recyclés ques-
tionne notre rapport à l’eau et in-
vite à réfléchir à sa préservation.

UR FUTUR
Du 5 au 7 novembre 2025, l'école 
a pris part à UR Futur, évènement 
imaginé par les réseaux Alsace 
Tech et TriRhenaTech. Ce festival 
européen étudiant célébrait l’in-
novation dans le Rhin Supérieur. 

AQUATHON 
La 2e édition de l'Aquathon orga-
nisé par Aquanova avec Alsace 
Digitale s’est déroulé du 7 au 9 
novembre 2025. Ce challenge 
autour des enjeux de l'eau est fi-
nancé par la Région Grand Est, la 
Ville et Eurométropole de Stras-
bourg et l’école.   

1RE PLACE AU 
CHALLENGE AU 
BOULOT À VÉLO !
L’ENGEES s’est hissée sur la 
première place du podium dans 
sa catégorie, après un mois de 
challenge intense et convivial. 
Avec près de 12000 km effec-
tués et 66 participants, mêlant 
personnels et apprenants, ce 
challenge s’inscrit dans la dyna-
mique d’actions mises en place 
par l’école pour soutenir les mo-
bilités douces.  
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Erasmus+
Enrichit les vies, ouvre les esprits.
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FOCUS PROJET D’ÉTABLISSEMENT 2024-2028

Nouvelle étape pour le projet d’établissement 2024-2028 de l’ENGEES  
qui poursuit sa route autour d’orientations stratégiques. Cet outil de pilotage 
ouvre aussi la voie vers de nouvelles formes de collaboration plus agiles, 
responsables et apprenantes. L’ENGEES dispose par la même occasion  
d’un levier de communication lui permettant de partager sa vision d’avenir 
avec l’ensemble des élèves, des enseignants et des partenaires de l’école.

PROJET 
D’ÉTABLISSEMENT : 
GARDER LE CAP

6

UNE DÉMARCHE PARTICIPATIVE
Le projet d’établissement de l’ENGEES est le fruit d’une démarche participative qui associe tous 
les acteurs de l’école. Personnel, enseignants, élèves et partenaires ont activement contribué à 
l’élaboration du projet d’établissement, la définition des objectifs stratégiques et des actions qui 
le composent.

3 AXES, 131 ACTIONS
Trois axes stratégiques structurent le projet d’établissement : gouvernance, recherche, formation. 
Ils se déclinent en 131 actions, dont le suivi est assuré par des pilotes. Leur rôle : rendre compte, 
inspirer et impulser le projet de transformation de l’ENGEES.

UNE AMBITION FORTE
Cap sur 2028 pour faire de l’ENGEES l’école de référence dans les domaines de l’eau, des déchets 
et de l’environnement.



FOCUS PROJET D’ÉTABLISSEMENT 2024-2028

Gouvernance, recherche, formation : zoom sur 
trois projets lauréats inscrits en 2026 au projet 
d’établissement de l’ENGEES.

AXE GOUVERNANCE

BIEN S’INFORMER,  
ÇA COULE DE SOURCE !

Pas de « blabla » mais de l’info juste 
et vraie. Portée par Juliette Oha-
nian et Andy Royer, La Source offre 
un nouveau terrain d’expression aux 
étudiants de l’ENGEES. « Nous leur 
proposons une véritable tribune afin 
qu’ils puissent s’exprimer, partager 
leurs passions, explorer des sujets 
qui sortent du cadre strict de leur 
formation d’ingénieur, décrivent les 
deux créateurs. La Source leur permet 
d’apporter un regard nouveau sur des 
sujets et d’en discuter. » 

Le duo ne manque pas d’idées. Il a 
déjà lancé deux médias : un journal 
papier et un podcast. Deux numéros 
et trois épisodes ont donné le ton.  
« Mais nos projets dépassent la simple 
production de contenus. Notre ambi-
tion est de livrer des clés aux membres 
de l’association dans la perspective de 
leur futur métier : animer des réunions, 
faire preuve d’innovation, travailler en 
équipe, gérer les démarches adminis-
tratives. S’investir dans nos projets, 
c’est exploiter une mine d’or pour son 
développement personnel et profes-
sionnel. » La suite ? Pour cette jeune 
association, le premier défi est de 
pérenniser son activité et garantir la 
publication régulière de ses journaux 
et de ses podcasts. « Cela demande 
beaucoup de rigueur et d’engagement 
assurent Juliette et Andy. Dans un se-
cond temps, l’objectif est de diversifier 
les formats et les rendez-vous. Nous 
pensons notamment à des confé-
rences sur des thématiques variées 
ou des ateliers d’écriture créative. 
Cette expérience est très stimulante 
et nous promettons de belles surprises 
au cours des prochains mois. »

L’ENGEES  
PREND DE 
L'AVANCE 

À l’heure de la désinformation, La Source tombe à pic.  
Un projet qui va bien au-delà de la production de 
contenus.

PAROLE 
DE PILOTES
« La Source s’inscrit pleinement 
dans le projet de l’ENGEES. Nous 
faisons vivre ses valeurs fonda-
mentales que sont l’engagement 
et la solidarité. L’association fait 
rayonner les talents de l’école 
dans son journal et ses podcasts, 
qu’ils soient étudiants ou ensei-
gnants-chercheurs. Tout cela crée 
du lien sur notre campus. »
Juliette Ohanian et Andy Royer, 
élèves-ingénieures

OBJECTIFS 
STRATEGIQUES 
2028 DE L'AXE 
GOUVERNANCE

Impliquer les parties prenantes 
et garantir l’adéquation des 
moyens dans les projets de l’éta-
blissement.

Améliorer la qualité de vie au 
travail du personnel et la qualité 
de vie des apprenants.

Accentuer le rayonnement et 
l’attractivité de l’ENGEES au ni-
veau local, national et internatio-
nal, notamment transfrontalier.

Agir pour l’exemplarité en ma-
tière de transitions écologiques 
et sociétales dans toutes les ac-
tivités de l’école.
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AXE RECHERCHE

DE L’ÉLECTRICITÉ VERTE 
POUR PROTÉGER L’OR BLEU

Compteurs, capteurs, vannes connec-
tées : autant d’équipements pour me-
surer et contrôler la pression, le débit 
et la qualité de l’eau dans les réseaux.
Autant d’outils aussi qui fonctionnent 
grâce au réseau électrique. Pour éco-
nomiser l’énergie, le laboratoire ICube 
a mis au point une turbine qui produit 
de l’électricité sous l’effet de la pression 
de l’eau et peut ainsi alimenter les dis-
positifs de surveillance de l’eau potable 
sans recourir au réseau électrique.
Avec l’appui de la SATT Conectus, 
cette technologie est aujourd’hui bre-
vetée par l’école et développée par la  
start-up LTF.
L’école s’engage aux côtés de la start-
up pour accélérer le développement 
commercial de la turbine. « Nous avons 
décidé de devenir actionnaire à hau-
teur de 5 % et de verser une avance 
remboursable de 200 000 euros pour 
rendre ce projet viable et faciliter son-
lancement, confirme Jean-Marc Wil-
ler, directeur de l’ENGEES. Ce résul-
tat très concret de la recherche signe 
une réelle avancée dans la production 
d’énergie verte, la protection de l’envi-

ronnement et l’évolution des systèmes 
de contrôle des réseaux d’eau sous-
pression. » Après l’étape de prototype, 
LTF s’apprête à produire et à commer-
cialiser la turbine. Elle va également 
travailler sur le développement de 
modèles adaptés au milieu industriel, 
toujours avec le soutien de l’ENGEES.

Produire de l’énergie propre pour alimenter les 
dispositifs de contrôle de l’eau potable : c’est le pari 
(tenu) de LTF, une start-up soutenue par l’ENGEES.

PAROLE 
DE PILOTE
« Ce projet porté par une start-
up est la traduction concrète 
des activités de recherche de 
l’école et de son implication 
dans les avancées sociétales. 
La transition écologique, la dé-
carbonation des énergies sont 
au cœur de nos missions et de 
nos formations d’ingénieurs. »

Jean-Marc Willer, directeur de 
l’ENGEES

FOCUS PROJET D’ÉTABLISSEMENT 2024-2028

OBJECTIFS 
STRATEGIQUES 
2028 DE L'AXE 
RECHERCHE

Consolider la stratégie de  
recherche de l’ENGEES.

Favoriser l’innovation et les 
transferts de recherche vers la 
sphère socio-économique pu-
blique et privée.

Renforcer les liens formation- 
recherche.
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AXE FORMATION

DES POINTURES POUR VISER 
LE ZÉRO DÉCHET

Réduire, recycler, réutiliser : l’éco-
nomie circulaire est dans toutes les 
têtes et dans tous les métiers. Car 
aujourd’hui, il ne s’agit plus seule-
ment de traiter mais surtout de di-
minuer le volume des déchets mis en 
décharge et d’accroître leur taux de 
recyclage. Dans le Grand Est, cette 
transition est particulièrement mar-
quée : près de la moitié des déchets 
ménagers sont aujourd’hui valorisés 
et les volumes enfouis ont reculé de 
plus de 20 % en quelques années(1). 
Une tendance majeure qui appelle de 
nouvelles compétences d’ingénierie 
dans les collectivités comme dans les 
entreprises. C’est pourquoi, l’ENGEES 
fait évoluer son Mastère Spécialisé®  

« Gestion, Traitement et Valorisation 
des Déchets » qui devient le Mastère 
Spécialisé® IDEEC - Ingénierie des Dé-
chets et de l’Économie Circulaire - à 
compter de la rentrée 2026-2027. Le 
cursus forme en un an des cadres et 
des ingénieurs capables d’intervenir 
sur toute la chaîne de valeur de dé-
chets, de concevoir et de piloter des 
systèmes intégrant prévention, valo-
risation des matières et performance 
économique. La formation devrait être 
éligible à l'alternance et au contrat 
de professionnalisation grâce à sont 
inscription au RNCP(2) en 2027. Cette 
nouvelle étape permettra également 
le financement de la formation via le 
compte personnel de formation. 

Face au défi des déchets, l’ENGEES fait évoluer l’une 
de ses formations phares, et se positionne comme 
une référence nationale en matière d’ingénierie des 
déchets.

OBJECTIFS 
STRATEGIQUES 
2028 DE L'AXE 
FORMATION

Être un acteur de référence de la 
formation aux transitions dans les 
domaines de l’eau, des déchets et 
de l’environnement.

Former plus d’apprenants pour 
répondre aux évolutions socié-
tales et à la demande croissante 
du marché.

Rénover l’offre de formation 
pour répondre aux besoins des 
employeurs et des apprenants.

Favoriser l’ouverture et l’enga-
gement des apprenants dans et 
en dehors de l’école.

Développer la culture interna-
tionale des élèves de l’ENGEES.

PAROLE 
DE PILOTE
« Ce changement est le fruit 
d’un travail collectif approfondi, 
mené en véritable synergie avec 
l’ENSG-Nancy, avec l’accompa-
gnement de deux apprenties, 
pour repenser en profondeur 
la formation et l’aligner au plus 
près des besoins des profes-
sionnels et des évolutions du 
secteur. Un travail encore en 
cours avec l’enregistrement au 
RNCP. »

Valérie Faux, Chargée des  
formations professionnelles  
diplômantes

FOCUS PROJET D’ÉTABLISSEMENT 2024-2028
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(1) source Observatoire régional des déchets – Grand Est, Climaxion / Région Grand Est / ADEME
(2) répertoire national des certifications professionnelles 



SCIENCES ET TECHNIQUES 

MEILLEURS TFE 2025
3 diplômées ingénieures ont reçu un prix de la Société des amis des universités  
de l’académie de Strasbourg pour leur Travail de fin d’études (TFE) remarquable.  

 Othilie FAUCHER a mené une étude en Allemagne 
pour évaluer l’efficacité d’un méthaniseur pour la diges-
tion en anaérobie sèche de déchets biogéniques. Elle a 
mesuré notamment la quantité et la qualité du biogaz 
selon la concentration de matière organique donnée. Ses 
diverses analyses ont permis de comprendre les baisses 
de rendements et l'augmentation de productivité avec 
une concentration plus forte. Elle a également examiné 
les causes d’incidents interrompant l’activité méthogène. 
Enfin, elle a effectué les tests pour proposer les meilleurs 
conditions et réglages pour que le réacteur soit à la fois 
efficace et stable.

 Nina BAROUGIER-PICOLET  a réalisé son TFE en Ar-
gentine, à Santa Fé, sur l'optimisation du drainage urbain 
d'un bassin versant situé entre les quartiers Roma et 
República del Oeste. Son objectif : réduire les inondations 
liées aux fortes pluies, améliorer la circulation des véhi-
cules et piétons par temps de pluie, et limiter les coûts liés 
aux dégâts matériels. Après avoir développé un modèle de 
simulation, elle a proposé un plan de travaux sur 12 mois 
— remplacement de conduites existantes et construction 
de deux nouveaux conduits — accompagné d'un budget 
détaillé et d'une courbe d'investissement mensuelle. 

 Clara JORDANEK  a travaillé sur le schéma directeur en 
eau potable pour un Syndicat des eaux de Haute-Savoie, 
dont la seconde nappe du secteur est actuellement conta-
minée par des perchlorates. Son étude vise à garantir un 
approvisionnement sûr face au changement climatique et 
à la croissance démographique. Elle combine diagnostic 
hydraulique, modélisation et solutions de dilution pour 
garantir une concentration des perchlorates inférieure 
aux normes en vigueur. Son modèle permet de simuler le 
fonctionnement du réseau actuel et futur (horizon 2040), 
d’identifier les points critiques et de prioriser les travaux. 

CRÉATHON 
Du 11 au 13 mars 2026, 75 étudiants de 2e année ont parti-
cipé à la 5e édition du Créathon Transitions, un challenge 
inter-écoles qui réunissait des élèves de l’ENGEES, du CESI, 
de l’EM Strasbourg, et de la Haute école des arts du Rhin.  
Par groupes pluri-écoles ils avaient 3 jours pour répondre 
aux défis transitions proposés par Suez, l’Eurométropole de 
Strasbourg, Bürkert et la MACIF.  Les sujets variés allaient 
de l’implantation d’ombrières sur des parkings d’entreprise, 
à l’utilisation de l’IA pour réduire la présence de PFAS dans 
notre environnement en passant par la communication sur 
les choix d’éclairage des parcs pour préserver la biodiversité 
ou encore comment communiquer pour rendre la sobriété 
plus acceptable et même désirable pour les propriétaires 
de leur logement... Même si un seul groupe par sujet a été 
récompensé, les porteurs de projets ont tous salué la qualité 
des propositions et apprécié la créativité des élèves.  
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UNE BOÎTE À OUTILS D’IA POUR 
MIEUX RESTAURER LES HYDRO-
SYSTÈMES 
ICube, en collaboration avec le LIVE, 
est impliqué dans le projet franco-alle-
mand TETRA (2023-26) qui réunit deux 
équipes universitaires et deux indus-
triels. L’objectif : développer une boîte 
à outils d’Intelligence Artificielle pour 
les besoins du secteur de l'eau. Dans 
ce cadre, les enseignants-chercheurs 
d’ICube et du LIVE se sont penchés sur 
l’exploitation de retours d’expérience 
issus de projets de restauration d’hy-
drosystèmes. Ils ont développé une 
ontologie, un modèle informatique qui 
formalise dans un cadre logique les 
descriptions des objets du domaine, 
tels que les aménagements, les types 
de restauration, les acteurs ou les es-
pèces concernées. Les équipes ont 
mis en œuvre et comparé des grands 
modèles de langage (Large Language 

Models), nourris avec l’ontologie, pour 
générer des informations structurées 
et cohérentes à partir de rapports tex-
tuels sur des opérations de restauration, 
en particulier les opérations de recon-
nexion par la construction de passes 
à poissons. Une interface spécifique a 
été développée, permettant d’enrichir la 
base ainsi constituée et d’effectuer des 
requêtes complexes sur les opérations 
de restauration enregistrées. À terme, 
cet outil offrira aux acteurs un système 
d’aide à la décision, avec la possibilité 
de comparer des opérations de restau-
ration aux caractéristiques similaires.  

COLLOQUES
Le bâtiment de la Manufacture a 
accueilli plusieurs colloques or-
ganisés par les laboratoires de 
l’école : Rencontres d’Écologie 
des Paysages en avril (LIVE), 
journées nationales du réseau 
SNO Observil (ICube) en juin 
et le groupe de recherches Hy-
drogemm en octobre (ITES).  
D’autres colloques ont été or-
ganisés hors nos murs : Isotrace 
(ITES) en septembre et les doc-
toriales de rudologie (SAGE) en 
octobre. 

FESTIVAL  
PARISCIENCE
José Vazquez (ICube) et Jean-Ni-
colas Beisel (LIVE) ont participé 
à des sessions du Festival du 
film scientifique Parisciences : 
une session scolaire « Métiers de 
demain, relever les défis environ-
nementaux » avec des classes 
de collège et une session grand 
public autour du film « La Seine, 
un nouveau regard ».

LA RECHERCHE

TOUS  
CHERCHEURS
Le Laboratoire d’études des 
eaux de l’école a accueilli en 
juin un groupe d’élèves du lycée 
Louis Pasteur, dans le cadre du 
projet Tous Chercheurs mené 
en partenariat avec ICube, l'ES-
BS, la maison pour la science et 
des lycées du territoire. 

En savoir + 
https://anr.fr/Project-
ANR-22-FAI2-0006

Les clôtures sont omniprésentes dans 
les paysages anthropisés. Nécessaires 
pour la gestion agricole, elles ont égale-
ment un impact sur la connectivité éco-
logique et la biodiversité !  Cependant, 
leur distribution et leurs effets restent 
peu étudiés à grande échelle. Leur dé-
tection automatisée demeure difficile, 
en raison de leur structure linéaire très 
fine et de leur forte variabilité dans le 
paysage. Le projet Polymor-FENCE 
(Ademe), mené par le LIVE avec les 
bureaux d’étude X-Aequo et TerrOiko, 
propose d’utiliser l’apprentissage pro-
fond pour détecter les clôtures à partir 
de données de télédétection. En com-
binant des orthophotographies à très 
haute résolution (photos aériennes géo-
référencés et exemptes de distorsion) 
et des modèles numériques de surface 
issus du LiDAR, les chercheurs ont dé-

veloppé un modèle capable d’identifier 
ces structures linéaires sur de larges 
territoires. Cette approche repose sur 
la création d’un jeu de données dédié, 
nommé MultiFranceFences, destiné 
à l’entraînement et à l’évaluation du 
modèle. Les résultats montrent que 
les orthophotographies seules per-
mettent déjà d’identifier une grande 
partie des clôtures. L’intégration des 
données LiDAR améliore légèrement les 
performances dans certains contextes 
paysagers. La cartographie à grande 
échelle des clôtures est désormais ren-
due possible, ouvrant le champ à de 
nouvelles recherches. 

En savoir + : Wenger, R., Maire, E., Buton, C., 
Moulherat, S., & Staentzel, C. (2025). Where are the 
fences? Large-scale fence detection using deep lear-
ning and multimodal aerial imagery. Remote Sensing 
Applications: Society and Environment, 39, 101658. 

CARTOGRAPHIER LES CLÔTURES  
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LA RECHERCHE

TRAITER LES EAUX USÉES  
SUR NOS TOITS

Le projet Innov’Eau PhytoToiture vise à 
adapter la technologie des filtres plantés 
aux toitures pour traiter les eaux usées 
des bâtiments urbains à partir de solu-
tions fondées sur la nature. Porté par un 
consortium réunissant les laboratoires 
ICube et SAGE ainsi que les entreprises 
Soprema et Aquatiris, ce projet est fi-
nancé par l’Ademe dans le cadre du plan 
France 2030. Il contribuera à une gestion 
optimisée et durable des eaux grises en 
milieu urbain, en alliant innovation tech-
nique et respect des contraintes environ-
nementales, sociales et réglementaires. Il 
repose sur quatre démonstrateurs, situés 
à Paris, Sausheim et Strasbourg, conçus 
pour analyser les spécificités relatives 
aux traitements de différentes sources 
d’eaux usées entrantes : eaux de salles 
de bain de logements, eaux ménagères 
des bureaux et des vestiaires d'une usine, 
eaux d'une cantine d’entreprise. Ils per-
mettent également d’étudier les usages 
qui peuvent en être fait en sortie. Les 
enjeux soulevés dans les domaines de 
l’hydraulique et des sciences sociales et 
politiques sont pris en charge par des 
équipes de l’ENGEES. 
L’équipe Mécaflu du laboratoire ICube a 
pour tâche d’étudier le fonctionnement 
hydraulique et les performances épura-
toires de filières de traitement des eaux 
grises adaptées aux toitures des bâti-
ments urbains. Cette étude s’appuie sur 
une approche combinant modélisation et 
instrumentation, et se concentre sur la dy-
namique hydraulique des entrées et des 
sorties du système, en caractérisant les 
volumes, les débits et les fréquences des 
eaux grises sur les quatre sites choisis. Les 
mesures réalisées permettent d’évaluer 
l’impact de la pluviométrie et d’identi-
fier les besoins en aval afin d’adapter le 
traitement aux contraintes spécifiques 
de chaque site. L’instrumentation et le 
traçage hydraulique permettent d’étu-
dier les différentes étapes du processus, 

notamment l’alimentation, l’épandage, le 
drainage et la surverse. Une modélisation 
globale du système (collecte, prétraite-
ment, stockage, distribution) est réalisée 
pour proposer des améliorations visant 
à mieux gérer les pics de production et 
à optimiser le rendement en continu. 
Des règles de dimensionnement seront 
établies en fonction des typologies de 
gisement et d’usage, en intégrant les 
événements climatiques extrêmes. Un 
outil opérationnel sera développé avec 
Aquatiris et SOPREMA pour évaluer les 
performances annuelles du système au 
regard des sollicitations.  
Au-delà des enjeux techniques, la réus-
site du projet repose également sur la 
prise en compte des enjeux sociaux, po-
litiques et réglementaires de la réutilisa-
tion des eaux usées traitées (REUT) en 
contexte urbain et domestique. Pour ce 
faire, l’équipe du laboratoire SAGE réalise 
trois enquêtes sociologiques complémen-
taires. Une première enquête quantitative, 
représentative de la population française, 
doit caractériser les représentations so-
ciales de la REUT, et mettre à jour ses 
déterminants. Ensuite, des enquêtes sont 
réalisées sur les sites des différents dé-
monstrateurs pour comprendre quelles 
sont les perceptions, les pratiques et les 
questionnements des différents publics 
concernés par la récupération ou la réuti-
lisation de ces eaux. La troisième enquête, 
qualitative, vise à analyser les rouages 
complexes de l’action publique en matière 
de REUT. Elle repose sur des entretiens 
menés auprès des acteurs qui ont contri-
bué à construire un cadre réglementaire 
depuis le Plan Eau (2023) et la prise de 
conscience publique des enjeux liés à 
l’eau à l’heure de la crise climatique. 
Le projet a démarré en 2025 pour 5 ans, 
et devrait abouti à des produits et pro-
cédés susceptibles de donner lieu à des 
brevets conjoints entre les laboratoires 
de recherche et les entreprises.  

REVUE NSS
L’ENGEES est désormais 
membre du comité des parte-
naires de la revue interdiscipli-
naire Natures Sciences Socié-
tés. Elle rejoint AgroParisTech, 
INRAE, le CNRS, le CIRAD et 
l’IRD pour soutenir la réalisation 
et la diffusion de la revue NSS.

LIFE ADAPT’EST
Le projet Life ADAPT’EST, porté 
par la région Grand Est et com-
prenant 31 partenaires et associés, 
dont l’ENGEES, a été accepté par 
la Commission européenne. Il a 
démarré en novembre. ICube tra-
vaillera en collaboration avec le 
Cerema et Saint Gobain PAM sur 
le développement de démonstra-
teurs pour la ville éponge. 

ACCUEIL  
CHERCHEUSE 
UKRAINIENNE
La chercheuse ukrainienne Na-
diya Prokopchuk a été accueil-
lie pour un mois à l’ENGEES/
ITES en novembre 2025. Elle y a 
étudié des sols contaminés liés 
au conflit dans le cadre du pro-
gramme NADIYA, avec le sou-
tien de l’ambassade de France 
en Ukraine et de la CDEFI. 

MAITRE DE 
CONFÉRENCES
Felix Kögler a rejoint l’école au 
1er septembre avec une affecta-
tion à ITES sur la thématique du 
transport réactif des micropol-
luants, en contexte de partage 
et de réutilisation de l’eau dans 
les hydrosystèmes agricoles.
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LA RECHERCHE

TRANSFORMER DES PLANTES POLLUÉES  
EN FERTILISANT EFFICACE 
Le filtre planté de roseaux, station d’épuration rurale la plus répandue en 
France, peut être associé à des zones de rejet végétalisées (ZRV). Les végé-
taux des ZRV contiennent une part conséquente de micropolluants. Coupés 
chaque année lors de l'entretien de la ZRV, ils génèrent de la biomasse conta-
minée. Leur transformation en purin a été explorée par ICube, en partenariat 
avec l’IBMP, l’IPHC et l’université d’Ottawa. L'équipe a étudié un site à Mon-
tier-sur –Saulx, où roseaux et orties ont été collectés puis mis en fermentation. 
Les résultats montrent que 95 % des micropolluants organiques disparaissent 
en deux semaines. Les purins conservent leurs propriétés fertilisantes, sur la 
croissance racinaire (purin d’orties), ou aérienne (purin de roseaux). Grâce à 
une approche mêlant métabolomique et métagénomique, l’équipe a identi-
fié un consortium de microorganismes qui décompose la matière végétale 

et facilite l’accès des mi-
croorganismes capables 
de dégrader les micro-
polluants, expliquant ainsi 
l’efficacité du processus. 
Ces résultats offrent de 
nouvelles perspectives 
non seulement de dé-
pollution mais aussi de 
valorisation des déchets 
végétaux issus de filtres 
plantés.  

EN IMMERSION DANS LES DISPOSITIFS  
DE SENSIBILISATION AUX DÉCHETS  
Arrivé à l'ENGEES pour un stage de 
master de sociologie sur les ambassa-
deurs du tri en 2021, Laurent Vasquez 
n'est plus reparti. Ou presque. Après 
quelques mois d'attente précaire et de 
recherche d'un financement, il démarre 
en octobre 2023 une thèse co-financée 
par l'ENGEES et l'Université de Stras-
bourg pour trois ans. Son sujet : réaliser 
une analyse sociologique des dispositifs 
locaux de sensibilisation aux déchets.  
Laurent suit les ambassadeurs du tri 
dans les immeubles, participe aux ate-
liers et mène des entretiens semi-di-
rectifs auprès des usagers et des diffé-
rents acteurs. Il cherche à comprendre 
comment cette sensibilisation s'opère :  
de ceux qui l’élaborent, à ceux qui la 
réceptionnent. Ce qui ressort déjà : la 
sensibilisation touche quasi exclusive-
ment des femmes. Laurent y voit une 
"charge écologique" qui prolonge la 
charge mentale : l'effort de transition 
pèse sur une seule partie de la popula-
tion. Il a également documenté le travail 
des ambassadeurs du tri qui font face 
à des portes fermées, à des situations 
de solitude, de précarité ou d’hostili-

té. Une réalité de travail qui a déjà fait 
l’objet d’un article co-écrit avec Fran-
çois Joseph Daniel, son directeur de 
thèse, chercheur ENGEES au labora-
toire SAGE. Actuellement en 3e année, il 
poursuivra au-delà de son financement 
pour aller au bout. Une thèse exigeante, 
solitaire parfois, mais choisie. “C’est une 

chance incroyable, une liberté intellec-
tuelle que je ne revivrai sans doute plus 
jamais”.
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LA RECHERCHE

MÉCANISMES DE CONTAMINATION  
AU MERCURE DES ÉCOSYSTÈMES ANDINS  

Pour mieux comprendre ces 
mécanismes, Jérémy Masbou 
(ENGEES ITES) a conduit avec 
plusieurs collègues en France 
et en Bolivie une étude appro-
fondie sur deux grands lacs du 
plateau andin bolivien, le lac 
Titicaca et le lac Uru Uru, per-
chés à près de 3 800 mètres 
d’altitude, et particulièrement 
sensibles aux perturbations 
environnementales. 

Dans le cadre de ce travail, les chercheurs ont analysé près 
de 400 échantillons provenant de différents compartiments 
de l’écosystème : sédiments, plantes aquatiques, invertébrés, 
poissons et oiseaux. L’objectif était de suivre la circulation 
du mercure depuis les sédiments jusqu’aux prédateurs situés 
au sommet des chaînes alimentaires. 
Pour y parvenir, les chercheurs ont utilisé une méthode ana-
lytique innovante : l’analyse isotopique spécifique des com-
posés. Cette approche permet de distinguer les différentes 
formes chimiques du mercure et d’identifier leurs sources 
ainsi que les transformations qu’elles subissent. Les plate-
formes analytiques d’ITES ont notamment permis les analyses 
isotopiques du carbone et de l’azote dans des échantillons 
biologiques (invertébrés, poissons, etc.), nécessaires à une 
compréhension fine de la chaîne alimentaire locale. 

Les résultats montrent une bioamplification marquée du 
méthylmercure le long des chaînes alimentaires. Les concen-
trations augmentent des producteurs primaires jusqu’aux 
poissons piscivores et aux oiseaux, où elles peuvent atteindre 
des niveaux élevés, jusqu’à 2 mg/kg. Les enjeux sanitaires 
pour les populations locales, dont l’alimentation repose en 
partie sur les ressources halieutiques de ces lacs sont donc 
importants ! 
L’étude met également en évidence le rôle central des sédi-
ments et des environnements benthiques comme principale 
source de méthylmercure pour les organismes aquatiques. 
De plus, l’analyse isotopique révèle que cette contamination 
provient de façon majeure de dépôts atmosphériques. Ces 
apports atmosphériques peuvent représenter la grande 
majorité du mercure accumulé dans les poissons de ces éco-
systèmes, en comparaison aux sources locales. Ce constat 
est particulièrement intéressant dans un contexte régional 
marqué par l’orpaillage et l’utilisation illégale de mercure. 
Ces résultats illustrent l’ampleur du transport atmosphé-
rique global des polluants. Même des écosystèmes isolés 
et situés en altitude peuvent être affectés par des sources 
de pollution situées à des milliers de kilomètres. 

En savoir + 
Masbou, J., et al. (2025). Mercury compound-specific 
stable isotope fractionation in high-altitude lake ecosys-
tems of the Bolivian Altiplano. Science of the Total Envi-
ronment, 983, 179630. 

Le mercure est un polluant global capable de parcourir de longues distances 
dans l’atmosphère avant de se déposer dans des régions parfois très éloignées 
des sources de pollution. Une fois présent dans les milieux aquatiques, il peut 
être transformé par des micro-organismes en méthylmercure, une molécule 
neurotoxique qui se concentre progressivement dans les organismes vivants  
et peut atteindre des niveaux élevés chez les poissons et les oiseaux prédateurs. 
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PRIORITÉ À L’INSERTION • INGÉNIEURS DIPLOMÉS 2024
• 88 % �ont trouvé un emploi en moins de 3 mois

• 97 % �estiment que leur 1er emploi correspond  
à leur niveau de qualification 

• 94 % : taux d’insertion professionnelle

EFFECTIF 2025 • INGÉNIEURS DE 1RE ANNÉE
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 Les 5 premiers étudiant·es is-
sus des classes passerelles ont 
débuté la formation d’ingé-
nieurs. Ces élèves titulaires de 
BTS ou BTSA recruté·es via le 
concours admission sur titre ont 
effectué une année de « prépa-
ration » au sein du lycée agri-
cole de Dijon ou Besançon.  

 Les étudiants en licence 2 
ou 3 scientifique pourront dé-
sormais intégrer l’ENGEES par 
le concours pass ingénieur géré 
par CCINP. 4 places sont ou-
vertes en 2026.  

19
Elèves fonctionnaires

46
Apprentis

70
Etudiants TOTAL 135

 Bureau d'études/Société d'ingénierie  

 Infrastructures et réseaux (eau, énergie, déchets)  

 Fonction publique d'État (dont services déconcentrés)  

 Enseignement et recherche (publique et privée)  

 Établissement public  

 Entreprise de Travaux publics/Génie civil  

 Société de conseil et de services  

 Structure de gestion, de concertation en aménagement 

 Collectivité territoriale  

 Fournisseur de solutions (eau, énergie, déchets)  

 Industrie  

 Association de protection de ressources  

SOUTENIR LA BIODIVERSITÉ  
GRÂCE À LA CONTRIBUTION  
CARBONE VOLONTAIRE 
L’école a lancé un appel à projets 
avec la DRAAF Grand Est, en lien 
avec Climat Local, afin de permettre 
à des établissements d’enseignement 
agricole de bénéficier d’un appui fi-
nancier pour leurs projets de plan-
tation d’arbres et de haies. En 2025, 
l’école a accompagné un projet de fo-
rêt urbaine de type Miyawaki proposé 
par le lycée agricole d’Obernai ainsi 
qu’un projet d’implantation de haies 
et d’arbres isolés visant à créer un 
parcours arboré pour l’élevage de vo-

lailles du lycée agricole de Rouffach, 
avec une compensation respective 
de 300 t de CO2e et 20 t de CO2. En 
parallèle, d’autres initiatives d’implan-
tation de haies champêtres ont été 
soutenues sur le territoire du Grand 
Est, notamment sur la commune 
de Dommartin-la-Chaussée. Enfin, 
l’ENGEES a également contribué au 
projet Jardin du Wasserloch à Obe-
rhausbergen, labellisé bas-carbone, 
via le guichet carbone de l’Agence 
du climat de Strasbourg. 

ACT SUP
En 2025, l’ENGEES s’est en-
gagée, aux côtés d’autres éta-
blissements d’enseignement 
supérieur, dans le programme 
ACT SUP, seule initiative inter-
nationale qui permet aux en-
treprises et établissements de 
construire, déployer, suivre et 
évaluer notre stratégie climat, 
avec des méthodologies sec-
torielles définies et soutenues 
par l’Ademe. 

DD & RS
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(Enquête CGE 2025 à 6 mois)
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PARTENARIATS

DES COLLABORATIONS RENFORCÉES,  
AU COEUR DES ENJEUX ENVIRONNEMENTAUX 
Fin 2025 et début 2026, l’ENGEES 
a renforcé ses liens avec les acteurs 
majeurs de l’eau et des déchets à 
travers plusieurs partenariats structu-
rants. Le 4 septembre 2025, l’école a 
renouvelé la chaire d’entreprise Suez, 
centrée sur la gestion patrimoniale 
des réseaux, intégrant l’intelligence 
artificielle, et sur l’adaptation des 
ressources en eau au changement 
climatique via les solutions fondées 
sur la nature. 
La convention avec Veolia, signée 
le 16 décembre 2025, a donné lieu à 
un événement le 13 avril 2026. Cette 
rencontre a permis des échanges 
entre étudiants, représentants de 
l’entreprise et direction de l’école, 
complétés par une visite des instal-
lations, dont la station d’épuration de 
La Wantzenau. 
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PROJETS ERASMUS+ 
PLACES 
L’ENGEES, en collaboration 
avec le Prof. Dr Karl Matthias 
Wantzen, participe au projet 
Erasmus+ PlaCES, initié par Aude  
Zingraff-Hamed (TU Dortmund). 
Ce projet réunit cinq établisse-
ments d’enseignement supérieur 
en Suède, en Italie, en Allemagne 
et en France autour d’un objec-
tif commun : développer une mé-
thode d’enseignement innovante 
intégrant les services écosysté-
miques culturels dans la forma-
tion en paysage, aménagement et 
conservation. À travers des activi-
tés pédagogiques transnationales 
(webinaire, études de terrain et 
école de printemps) ainsi que des 
ressources en libre accès destinées 
aux étudiants et aux enseignants, 
PlaCES contribue à renforcer la 
coopération européenne et à déve-
lopper les compétences des futurs 
professionnels du paysage. 

En savoir + 
https://places-erasmus.eu/ 

INTERNATIONAL

2IE* EN VISITE À L’ENGEES 

Erasmus+
Enrichit les vies, ouvre les esprits.

Dans le cadre d’Erasmus+, l’ENGEES 
a accueilli en juin 2025 trois ensei-
gnants-chercheurs du 2iE (Burkina 
Faso), partenaire de longue date. 
Ce séjour a renforcé les échanges 
pédagogiques et scientifiques à tra-
vers des visites, des enseignements 
et des discussions sur des projets 
communs. Il s’inscrit dans une coo-

pération engagée depuis 1994, élar-
gie à la recherche et aux mobilités 
étudiantes. Les échanges ont aussi 
porté sur les pratiques pédagogiques 
et l’approche par projet. Cette colla-
boration, nourrie par un regard croisé 
Nord-Sud, constitue un levier pour 
innover face aux enjeux de l’eau et 
de l’environnement.

* �Institut international d'ingénierie de l'eau 
et de l'environnement 

Le 5 février 2026, l’ENGEES a éga-
lement signé une convention avec 
l’Astee, en présence d’étudiants venus 
découvrir les actions de l’association 
en faveur des jeunes professionnels. 
Enfin, le 13 janvier 2026, un comité 
de pilotage avec l’Eurométropole de 

Strasbourg a dressé un premier bilan 
des projets engagés, notamment sur 
les solutions fondées sur la nature et 
la gestion des milieux aquatiques. Ces 
coopérations illustrent l’engagement 
de l’ENGEES face aux défis environ-
nementaux. 


